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INTERNATONAL

Qu’est ce que l’Arche de Zoé ?
Ce terme ayant une consonance 
biblique renferme un tout autre sens. 
En effet, c’est le nom donné à une 
opération humanitaire chargée de 
s’occuper d’orphelins ayant quitté 
le Darfour pour le Tchad. 

Ce n’est pas pour ses actions de 
bonne grâce que cette organisation 

française non gouvernementale a 
acquis sa renommée. C’est plutôt 
à cause de l’arrestation de sept 
membres de l’Arche de Zoé, le 25 
octobre 2007, qu’elle s’est tristement 
faite connaître. La police tchadienne 
les a arrêtés à l’aéroport d’Abéché 
au Tchad pour vol de 103 enfants en 
destination de la France.

Ce qui est scandaleux, c’est 
que les parents de la plupart de 
ces enfants étaient en vie. Donc, 
pourquoi les arracher a leurs 

familles ? Quels traitements allaient-
ils subir une fois en France ? Était-
ce un commerce d’enfants masqué?
Autant de questions qui ont incité les 
autorités tchadiennes à traiter cette 
affaire avec gravité et à inculper ces 
membres de l’arche de Zoé à plus de 
20 ans de prison et travaux forcés. 
Tous les membres de l’équipage de 
l’avion ont aussi été arrêtés ainsi 
que des dirigeants tchadiens reliés à 
cette affaire. Ce n’est que quand le 

gouvernement français a demandé 
l’extradition des mis en cause que 
cette affaire a été ébruitée sur la 

ce voyage suspect, l’association 
a déclaré vouloir effectuer une 
évacuation sanitaire d’orphelins 
du Darfour, ce que contredit une 
enquête menée par des organisations 
internationales.

Même si cette arrestation 
rappelle l’urgence de mettre 
un terme au commerce illégal 

d’enfants, elle salit l’image des 
organisations humanitaires. En 
plus, elle provoque des remous 
au sein du Tchad et des relations 
entre ce pays et la France. En effet, 
venu récupérer trois Espagnols, un 
belge, trois journalistes français et 
quatre hôtesses de l’air espagnoles, 
le 4 novembre au Tchad, Nicholas 
Sarkozy a été accusé d’ingérence 
dans les affaires d’État du Tchad 
par les juristes tchadiens. Ils ont 
d’autant plus ressenti l’affront que 

THIOUNE

Tchad : l’affaire Arche de Zoé

le président français demande le 
jugement des membres de l’Arche 
de Zoé sur le sol français et non pas 
au Tchad. Ne serait ce pas dénigrer la 
justice tchadienne que de soumettre 
une telle demande ?  Les juges 
français seraient-ils plus compétents 
que les africains ?

Il est impensable d’accepter 
une telle ingérence, le Tchad est un 
état souverain. Nous ne sommes plus 
aux temps de la colonisation. Cette 
attitude du gouvernement français 

rend d’autant plus inadmissible 
l’intolérance de la situation. Nous ne 
pouvons laisser ces gens être extradés 
en France pour leur jugement. C’est 
sur le sol tchadien que le crime a 
été commis, et ce sera auprès des 
Tchadiens qu’ils répondront de 
leurs actes. Juger ces personnes auJuger ces personnes au 
Tchad sera une leçon pour tous ces 
« colonisateurs » qui prétendent 
vouloir aider l’Afrique. Le continent 
africain n’est certainement pas un 
terrain de jeu. 
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Washington fait face au 
problème qui menaçait sa politique 
étrangère depuis un bon bout 
de temps : l’établissement de 
la loi maritale par le président 
pakistanais Pervez Musharraf. 
Le retour de Benazir Bhutto sur 
l’échiquier politique pakistanais 
aura fait déborder le vase : le 
président Musharraf, déjà aux 
prises avec de sérieux problèmes 
de légitimité de pouvoir, s’est servi 
des attentats terroristes envers 
l’ancienne première ministre pour 

instaurer la loi martiale dans le 
pays. Le Pakistan est donc, depuis 
le 3 novembre dernier, privé de sa 
constitution et de ses droits humains 
primaires et Washington, qui s’est 

allié au Pakistan dans sa guerre anti-
terroriste, se retrouve plongé dans 
l’eau chaude.

En effet, la situation cause 
bien des remous sur la scène 
internationale : de partout, on crie 
le retour à la démocratie et à la 
Constitution. Les Pays-Bas ont 
déjà suspendu leur aide monétaire 
et les pays du Commonwealth 
cherchent à établir des mesures 
répressives envers le président 
Musharraf. Toutefois, Bush ne 
peut se permettre d’établir de 
telles mesures draconiennes envers 
le dictateur : celui-ci est un allié 
géographiquement et politiquement 
stratégique pour combattre le 

terrorisme à l’échelle mondiale 
et depuis 2001, onze milliards 
de dollars ont été octroyés par 
Washington pour venir en aide  au 
Pakistan. Stratégiquement, se mettre 

le pays à dos serait suicidaire. 
Mais Bush ne peut garder 

une image politique positive en 
continuant d’interpeller mollement 
le président pakistanais et espérer 
un revirement de situation magique :
le président américain combat 
le terrorisme et place son armée 
dans les pays sous dictature pour 
soi-disant instaurer la démocratie. 
Garder une attitude plutôt neutre 
et non coercitive envers Musharraf 
projete une idéologie trouble et 

lesquels il a convaincu son peuple 
d’envoyer ses enfants à la guerre.

De plus, il reste quelques 
questions troublantes dans l’air :

l’argent envoyé par les États-Unis 
au Pakistan? Musharraf est-il aussi 
loyal envers le gouvernement 
américain qu’il le laisse entendre?

Les présentes mesures 
exceptionnelles ont été prises par un 
président tourmenté qui voyait son 
étoile faiblir; sa récente réélection 
faisait objet d’un débat à la Cour 
suprême puisqu’il n’avait pas 
démissionné de son rôle de chef 
des armées avant de se présenter. 
Établi au pouvoir sous le coup d’un 
putsch en 1999, la tenue en janvier 
d’élections transparentes et justes 
menaçait également Musharraf 
qui a donc décidé de réitérer la 
mesure anticonstitutionnelle pour 
garder ses fesses sur le trône le plus 
longtemps possible et maintenir 
l’ordre publique qui commençait 
à éclater. Toutefois, si ce coup de 
force échoue, malgré tout, on se 
demande avec inquiétude ce qui 
arrivera au pays secoué, appauvri et 

LYONNAIS

Le Pakistan aux portes de la révolution 
Les États-Unis face à un dilemme sans solution

De son côté, le dictateur pakistanais 
tente de calmer les esprits en 
promettant de tenir des élections le 
plus tôt possible. Benazir Bhutto, 
quant à elle, a lancé un ultimatum à 
son rival tout en appelant les foules à 
la révolution, advenant un maintien 
de l’État d’urgence.

de plus en plus soumis à une force 
islamiste extrémiste. Coincé entre 
l’Afghanistan et l’Iran (qui possède 
l’arme nucléaire), les conséquences 
pourraient être désastreuses pour le 
Pakistan mais également pour les 
États-Unis.

Pour l’instant, Bush tente de 
resserrer sa position en proférant 
quelques remontrances envers le 
président Musharraf mais se garde 
bien de le menacer trop ouvertement. 

INTERNATIONAL

Ban Ki-Moon appelle à 
des actions urgentes contre le 
réchauffement climatique. On en a 
déjà parlé et on en reparle encore du 
fait de la sévérité de la situation. 

À l’occasion d’une table ronde 
intitulée « Le partenariat global 
pour le développement », tenue le 
8 novembre au Chili, le Secrétaire 
général des Nations Unies a exhorté 
tous les pays à être « engagés

mondial du changement climatique, 

qui est une menace sérieuse pour 
le développement partout ». On 
voit des manifestations des effets 
néfastes de la pollution partout dans 
le monde. 

De la Grèce au Portugal, 
les incendies d’été ravagent les 
forêts, des milliers d’hectares sont 
détruits. La Chine fait face une 
pénurie d’eau s’élevant à près de 40 
milliards de m3 par an, conséquence 
du réchauffement climatique. La 
destruction des forêts et tourbières 
indonésiennes qui répondent à la 
demande mondiale en huile de 
palme, utilisée dans l’alimentation 
et autres, pourrait provoquer des 

ravages climatiques de grande 
envergure.

Et ce ne sont que des exemples 
parmi d’autres. Nous n’oublions 
pas les tempêtes meurtrières dans 
les Caraïbes. L’Afrique n’est pas en 
reste. En effet, les côtes africaines 
pourraient être très affectées par ce 
phénomène à court terme. La preuve 
en est que, selon le programme des 
Nations unies pour l’environnement, 
les infrastructures côtières d’Afrique 
sont menacées par l’érosion à cause 
de la montée du niveau des mers. 
C’est pourquoi les océans sont 
surveillés grâce aux 3000 bouées du 
réseau Argo et aux satellites. 

L’état d’urgence du réchauffement climatique
qui sont à l’ origine du réchauffement 
climatique. En effet, 70% des gaz à 
effets de serre déjà émis sont causés 
par l’activité des pays riches, 28% 
ont été émis par les pays émergents 
et seulement 2% par les pays les 
moins développés. Les chiffres sont 

les pays riches qui polluent, donc 
ils ont une responsabilité envers 
les autres pays en matière d’aide au 
développement. Nous ne pouvons 
laisser les pays pauvres pâtir des 
erreurs des riches. Les effets du 
réchauffement climatique sont bien 
là, il faut agir très rapidement. 

Alors que les Africains ne 
sont même pas conscients du 
danger et des effets néfastes du 
réchauffement climatique, ce dossier 
étant secondaire dans les affaires 
gouvernementales, on pourrait se 
poser la question suivante : les pays 
du sud pourront-ils faire face à de 
telles conséquences ? Disposent-ils 
des fonds nécessaires ? La réponse 
est certainement non. 

Aussi, les pays riches 
doivent-ils redoubler l’aide au 
développement pour permettre 
aux pays pauvres d’affronter le 
changement climatique ? Il faut 
rappeler que ce sont ces pays du nord 

THIOUNE
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Éditorial

La onzième heure du onzième jour du onzième mois de l’année 1918 

coûté cher en vies humaines. Depuis, on porte un coquelicot rouge à notre col 
pour raviver notre mémoire collective et s’assurer que les générations futures 
n’oublieront pas les lourdes conséquences de ces affrontements. 

La guerre n’a rien d’archaïque. Elle n’appartient pas au passé, au contraire. 
Bien qu’elle soit intrinsèque à l’évolution des États ainsi qu’à l’expansion de 
plusieurs idéologies, c’est un phénomène bien actuel qui peut nous pousser 
à nous demander si quelqu’un a réellement appris des guerres antérieures. 
L’exemple le plus près de nous est la guerre (appelons la situation par son vrai 
nom!) en Afghanistan où combattent présentement 2 500 soldats canadiens. 

depuis la guerre de Corée en 1950. En tout, c’est 35 000 soldats provenant de 
37 pays qui oeuvrent en Afghanistan.

Il n’a pas lieu ici de condamner la guerre et de croire que nous ne devons 
pas, en tant que pays relativement prospère, intervenir dans le cadre de missions 
pour le maintient de la paix, bien au contraire. La Canada contribue depuis très 
longtemps aux missions de l’ONU et de l’OTAN et tente de conserver le peu 

l’est un peu moins, c’est lorsque cette intervention semble avoir un objectif 
dissimulé et que, par le fait même, on se borne à ne pas expliquer la réalité 
comme elle est.

Le ministre de la Défense nationale, Peter Gordon MacKay, n’avait que 
de beaux mots à dire dans le cadre du Jour du souvenir pour expliquer la 
présence canadienne en sol afghan suite à son retour au Canada. : « Au pays et 
à l’étranger, nos forces ont une tradition de longue date qui consiste à fournir de 
l’aide en temps de crise et à contribuer à la paix et à la sécurité internationales. 
[…] Notre engagement en Afghanistan dans le cadre de la mission de l’OTAN 
prescrite par les Nations Unies s’inscrit dans cette grande tradition. Nous 
sommes en Afghanistan pour aider les Afghans à reconstruire leur pays. Nos 
efforts améliorent les vies de millions d’Afghans qui ont souffert pendant des 
décennies de guerre, et nous veillons à ce que l’Afghanistan ne redevienne 
jamais un refuge pour le terrorisme. »

Or, malgré ces efforts et la nécessité d’aider à la reconstruction du pays, 
la situation ne s’est pas stabilisée et les progrès ne semblent pas aller aussi 
rapidement que le gouvernement le laisse entendre. Un exemple frappant est 
l’attentat perpétré au nord de l’Afghanistan il y a quelques jours contre des 
parlementaires afghans, alors que la zone est considérée comme sécurisée.

L’Afghanistan n’est qu’un des pays présentement en crise et qui souffre 
de l’intérieur. Prenez par exemple le Pakistan, la Corée du Nord, l’Iran, l’Irak, 
la Russie, le Soudan, le Zimbabwe; bref, le tableau qui semble se dessiner 
présentement n’a rien de rassurant. Et bien que le Canada ait un rôle à jouer 
dans le rétablissement et le maintient de l’équilibre international, il ne doit 
pas oublier les sévisses des guerres antérieures où ses soldats ont trop souvent 
servi de chaire à canon. Si nous avons vraiment l’intention de prendre part au 

peut-être changer de stratégie et cesser de bluffer quant au sort de certains pays 
en crise. Alors peut-être sera-t-il possible d’apporter réellement un soutient et 
un changement positif. 

ÉDITORIAL

Lisez LeFront en ligne :

www.umoncton.ca/lefront

Que pensent les étudiants
des autres universités?

slogan « support our troops » sont visibles 
un peu partout sur les véhicules. Votre oncle 
George a d’ailleurs mis un de ces rubans sur son 
camion. Pour quelques dollars seulement, vous 
pouvez encourager les troupes canadiennes 
avec votre autocollant. Plus jamais on doutera 
de votre loyauté envers le gouvernement 
canadien puisque vous encouragez si vivement 
ses politiques étrangères (oui, même celles de 
tuer des milliers de civils innocents) ! Quel 
beau signe de solidarité… 

Soyons sérieux. Quel est le message 
derrière le slogan « support our troops » ? Est-
ce un appui pour la guerre en Afghanistan? 
Une guerre qui, notons-le, perdure depuis 

Canada à l’étranger. Ce slogan, est-ce plutôt 
un appuie à l’armée canadienne pour ces 
implications passées, c’est-à-dire, un symbole 
commémoratif ? Ou est-ce un appui pour les 
soldats canadiens qui y sont déployés sans 
leur consentement ? Est-ce, en quelque sorte, 
un souhait pour qu’ils reviennent sains et 
saufs au Canada ? Il n’y a aucun doute que 
les messages envoyés par ces rubans posés 
sur les véhicules sont mixtes. Néanmoins, 
un tel slogan ne peut pas promouvoir la paix, 
du moins, pas complètement. Plus qu’autre 
chose, un tel slogan encourage l’existence 
et le maintient d’une force armée. Plusieurs 
seront d’accord que les rubans ne sont pas un 

pour les actions armées. 
L’application de ces autocollants n’est pas 

qu’une initiative individuelle. En septembre 
dernier, le conseil municipal d’Ottawa a voté 
pour l’utilisation de ces autocollants sur tous 

les véhicules de la municipalité. Pourtant, 

faite par le conseil de cette ville. En effet, il 
avait déclaré dans le passé qu’il ne pouvait pas 
appuyer ouvertement la guerre en Afghanistan; 

les autocollants ne sont aucunement un appui 
à cette guerre. La question est donc posée : les 
troupes canadiennes, ne sont-elles pas, après 
tout, en Afghanistan? 

Mettre des autocollants sur les véhicules 
n’est pas une initiative sans effet. D’une 
part, on estime des frais de 15 000 $ pour 
mettre ces autocollants sur tous les véhicules 
de la municipalité. (Un gaspille de l’argent 
des contribuables?!). D’autre part, c’est un 
message politique fort qui va dorénavant 
se promener dans les rues d’Ottawa. Quel 

ce l’encouragement de l’ingérence étatique 
dans les pays ayant des doctrines idéologiques 
qui diffèrent des nôtres ? Ou est-ce plutôt 
la prolifération des méthodes armées pour 

La ville d’Ottawa n’est pas la seule à avoir 
amenée une telle politique de l’avant. C’est 
aussi le cas du service policier de Vancouver 
et des services d’urgences de Toronto par 
exemple.

Peu importe le message que vous pensez 
communiquer à partir de votre ruban « support 
our troops », pensez-y bien. Le slogan appuie, 
que vous le vouliez ou non, les interventions 
armées, et l’utilisation de la force. Surtout, 
c’est à la multitude de victimes affectées par 
les troupes armées partout dans le monde qui 

autocollant sur son véhicule. 

Un message mixte, oui, mais pas un message de paix ! 
BLAIS
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bouleversent les pays islamistes, 
on ne peut que se questionner sur 
l’instauration d’une politique basée 
sur la religion de Mahomet.  Le 
développement de l’islam politique 
extrémiste, suite à l’insuccès de 
la gauche arabe, n’a pas donné 
de modèle sociopolitique plus 
convaincant que ses prédécesseurs 
en plus d’ajouter une oppression 
sanglante supplémentaire. Un 
intellectuel palestinien, Khaled 
Hroub, en est donc arrivé à une 
solution claire et nette : la laïcité 
comme nécessité absolue dans le 
domaine politique pour obtenir une 
démocratie véritable et équitable. 

À prime abord, démocratie 
et islamisme semblent être un 
mélange impossible. Selon certains 
spécialistes de la question, le parti 
politique basé sur une religion 
stigmatise ses adversaires comme 
ennemis de cette religion, voués à 
l’enfer et à l’encontre de la volonté 
divine; le parti adversaire n’a donc 
pas seulement des idées politiques 
autres, mais est également impur. 
Vaincre le parti adverse ne devient 
pas seulement une guerre d’idée, 
mais une guerre point. De plus, 
l’allégeance tribale étant toujours 
fort présente dans plusieurs pays 
dominés par le tribalisme, ces 

pensée des individus et de sa société, 
ce qui provoque des luttes brutales, 
parfois même mortelles.

Selon Samir El-Youssef, 
critique littéraire palestinien, 

l’islamisme, à l’instar du 
christianisme et du judaïsme, est 
une religion monothéiste « qui ne 
croit qu’en une seule parole, une 
seule liberté, une seule vérité et 
une seule justice ». Donc, comment 
obtenir une démocratie véritable 
dans ces conditions? Des États qui 
se disent d’une démocratie équitable 
deviennent des États autoritaires 
lorsqu’ils proclament : « Notre
islam est le seul islam acceptable ».
Le cas se voit, entre autre, en Arabie 
Saoudite, en Iran et avec le Jamaat-
i-Islami au Bangladesh. 

Une des craintes de Tahmima 
Anam, écrivaine bangladaise, est 
qu’avec la politique islamique 
vient également la charia qui n’est 
ni démocratique, ni juste mais 
violente et sexiste. Les règles de 
la charia contreviennent aux droits 
fondamentaux humains, contenus 
dans la Constitution associée à une 
véritable démocratie. 

Pourtant, d’autres spécialistes 
de la question musulmane 
considèrent que le mélange est 
possible; selon le Coran, il faut 
avoir été choisi par le peuple pour 
gouverner et la démocratie est 

le dirigeant et le peuple, avec Allah 
comme super dirigeant. Par ailleurs, 
la démocratie ne représente pas 
uniquement le jeu politique mais 
agit aussi dans la culture et les 
comportements. Toujours selon le 
Coran, les humains ont été créés 
pour former une seule nation, pour 
pouvoir se connaître les uns les 
autres, vivre ensemble et travailler 
ensemble, ce qui serait l’origine 
de la démocratie, soit le respect 
mutuel. Chaque musulman se doit 

de respecter les autres 
religions, ce qui ne 
devrait pas contrevenir 
à l’établissement 
d’une démocratie. 

Ziauddin Sardar, 
chroniqueur au 
magazine anglais 
New Statesman,
convient que dans les 
faits, le problème est 
l’interprétation que 
font les hommes du 
discours religieux, 
de même que la soif 
de pouvoir. Lorsque 
l’État dirige tout, 
soit la politique, la 
religion, la morale, 
etc., on obtient une 

Sardar considère que 
ceux qui prônent 
l’islam conjugué à 
la démocratie voient 
plutôt un islam 
politique dans la 
société civile et non 
un État islamique; 
chaque musulman se doit de 
participer à la politique de son État 
et l’islam doit avoir sa place pour 
tenir son discours politique. 

Ces opinions divergentes ont 
mené Khaled Hroub à la conclusion 
que la laïcité serait la meilleure 
solution pour instaurer la démocratie 
dans le monde arabe. En substituant 
la voie du discours à la violence 
probable, elle permet de freiner 
les affrontements avant qu’ils ne 
dégénèrent et cherche à apporter 
une paix civile et une coexistence 

entre groupes communautaires. La 

Démocratie et islamisme : un mariage impossible?

supérieur… à coup de milliers de 
litres d’hémoglobine. Les États-
Unis, pays pourtant démocratique, 
sont responsables de millions de 
morts sur Terre au nom de la sainte 
démocratie. Peut-être donc n’est-
elle pas la solution indiquée pour 
tout le monde : s’il y a des peuples 
non démocrates dans le monde qui 
sont satisfaits de leur sort et ne 
désirent pas changer, il est donc 
démocratique de notre part de ne 
pas les forcer et d’accepter cette 
différence.

laïcité permet d’avoir une politique 
forgée par des idées soumises par 
l’ensemble des citoyens, par leurs 
besoins et leurs désirs et non par des 
règles établies ou des pressions du 
milieu communautaire/tribal. 

La question est loin d’être 
tranchée. N’empêche que la 
démocratie, malgré tout, n’est peut-
être pas essentielle partout. Malgré 
tous ses côtés positifs, elle n’est 
sans tache; on reproche aux États 
non démocrates de verser des mers 
de sang alors que l’on cherche à tout 
prix à instaurer à l’échelle mondiale 
ce système politique que l’on croit 

LYONNAIS

Tahmima Anam : écrivaine bangladaise

Le comité organisateur du
congrès Atlantique de génie 

désire remercier ses généreux 
commanditaires. Le congrès 

s’est déroulé du 5 au 7 octobre 
2007 à l’Université de Moncton 

et fut un grand succès.
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La politique de retraite 
obligatoire à 65 ans pour les 
professeurs de l’Université 
de Moncton dérange, et pour 
cause, puisque dans moins d’un 
mois, Andréï Zaharia, le chef du 
Département d’art dramatique sera 
sans emploi, laissant ainsi les futurs 
artistes de la scène avec un seul 
professeur à leur disposition. 

M. Zaharia n’est pas le seul 
affecté par cette politique. Marie-
Thérèse Seguin, du Département 
de science politique, ainsi que 
Ronald C. Leblanc, du Département 
d’économie devront obligatoirement 
prendre leur retraite dès 2008, année 
durant laquelle ils fêteront leurs 65 
ans.

En plein dans le débat 
entourant la décision du syndicat des 
professeurs de l’UdeM, l’ABPPUM, 
de porter la question en cours, LE 
FRONT est allé rencontrer les 
professeurs qui seront touchés par la 
politique dans un avenir rapproché. 
L’administration et le service des 
communications, de leur côté, n’ont 

pas jugé nécessaire de nous accorder 
une entrevue ou de nous fournir une 
déclaration.

M. Zaharia, qui sera le premier 
à tomber si la Cour du Banc de la 
Reine ou l’administration ne font 
pas bouger les choses, s’inquiète 
pour l’avenir de son département. 
« Pour l’art dramatique, le poste 
est coupé et il n’y a personne de 
ma compétence, ni personne qui se 
porte volontaire pour le faire. Le 
Département d’art dramatique est 
frappé par une période d’instabilité 
qui menace son existence. En plus, 
toute l‘équipe travaille dans un 
état de stress qui a un effet sur les 
cours », explique-t-il. 

La question évidente de la 
pénurie de professeurs qu’invoque 
l’ABPPUM dans ses arguments 
contre la politique en question n’est 
pourtant pas le seul problème qui a 
poussé les professeurs à former un 
comité et déposer quatre plaintes 
auprès de la Commission des 
droits de la personne du Nouveau-
Brunswick. C’est une question 
de principe, de respect, et de bon 
sens pour les professeurs affectés. 
Ils ne comprennent pas comment 
l’administration peut se permettre 

de les mettre à la porte simplement 
à cause de leur âge jugé avancé. 

Selon Marie-Thérèse Seguin, 

Dossier de la retraite obligatoire
« C’est un acte de discrimination! » - Marie-Thérèse Seguin

pas plus que ça. On embauche des 
personnes à la retraite pour donner 
des cours à l’Université, donc on ne 
peut pas parler de leurs compétences. 
Si on embauche des personnes de 65 
ans pour donner des cours à temps 
partiel, pourquoi quelqu’un qui, à 65 
ans, veut enseigner encore quelques 
années ne peut pas le faire si on va 
embaucher cette même personne-
là par après? Il y a un principe 
fondamental, ça n’a rien à voir avec 
les compétences professorales »,
indique le chef du Département 
d’économie, Ronald C. Leblanc.

L’argent n’est évidemment 
pas un facteur pour M. Leblanc, 
puisqu’il en sera à sa 35e année 
d’enseignement à l’Université de 
Moncton l’an prochain, ce qui lui 
permettra de toucher une pleine 
pension lors de sa retraite prévue en 
2008 jusqu’à nouvel ordre. 

Comme le dit Andréï Zaharia, la 
question est de savoir « combien de 
victimes il y aura avant que la chose 
ne soit complètement abolie ».

la perception de la notion d’âge 
normal de la retraite n’est pas la 
même des deux côtés de la table. 
« Il y a un glissement de sens entre 
normal d’un point de vue actuariel 
(fonds de retraite, etc.), et obligatoire 
d’un point de vue humain. C’est 
un glissement de sens qui est 
très engageant, très regrettable, 
puisqu’en réalité, il n’y a aucune 
obligation de mettre quelqu’un à 
la retraite à 65 ans s’il ne le désire 
pas et s’il est bien sûr en mesure de 

t-elle.
« On lutte vraiment pour un 

principe d’ordre fondamental. On 
a lutté pour d’autres principes, 
la liberté académique et la non-
discrimination à l’égard de 
l’orientation sexuelle sont du même 
ordre », poursuit-elle. 

Les inquiétudes de la professeure 
sont partagées par d’autres de ses 
collègues particulièrement affectés 
par la politique. « Il y a une question 
de principes. Dans mon cas, ce n’est 

ACTUALITÉ

VENEZ NOUS VOIR DANS
NOS NOUVEAUX LOCAUX!

Ouverture le 7 novembre

123 rue Champlain, Dieppe, N.-B.
859-1990

Téléphonez une heure à l’avance pour rendez-vous :

383-7709

DENNIS ABUD
Pharmacien propriétaire

CLINIQUE MÉDICALE
APRÈS-HEURES

Lundi au vendredi : 18h - 21h
Samedi et dimanche : 13h - 16h

Prescription livrée gratuitement  •  Clinique esthétique (massage et épilation)

Photo : Pascal Raiche-Nogue

Vous avez des opinons sur le 
sujet de la retraite obligatoire?

Envoyer votre texte avant 17h
le dimanche à :

lefront@umoncton.ca



Le mercredi 14 novembre 2007 LeFront 7

Ah! Le café étudiant, un endroit 
ou l’on peut aller manger, boire un 
café, étudier et rencontrer des amis.  
Ce café existe depuis déjà plusieurs 
années, mais on remarque une 
variété impressionnante de mets à 
saveur internationale depuis le début 
du semestre. Il semble bien que le 
nouveau gérant de l’endroit, Pablo 
Montreuil, ait littéralement donné 

M. Montreuil, qui a décroché le 
poste de gérant une semaine avant 
son ouverture saisonnière, avoue 
que sept jours pour ré-ouvrir un café, 
c’était très peu.  Il a dû faire appel à 
des employés qui avaient déjà une 
expérience dans le domaine, en plus 
d’en engager six nouveaux et de 
proposer le même menu que l’année 
précédente aux clients. Lorsque 
le train s’est mis en marche, le 
nouveau gérant a pu ajuster le tir 

menu en rajoutant des wraps et des 
quesadillas en plus d’un spécial 

hebdomadaire propre à une culture.  
Mais la venue de ce nouveau 

menu peut sembler entrer 
directement en compétition avec 
les menus qu’offre Sodexho sur le 
campus, ce à quoi se défend bien 
Pablo Montreuil. « Nous ne sommes 
pas une cafétéria, ici c’est un café 
où on n’essaie pas de faire des 
spaghettis à 99 cent », soutient-t-il.   

L’ambiance qui se dégage du 
café est aussi vraiment importante 
pour le gérant de l’endroit. « J’aime
qu’il y ait du monde qui vienne 
étudier, pour qu’il y ait une belle 
atmosphère. Il y a toujours une 
petite musique d’ambiance, souvent 
internationale, pour donner aux 
gens un environnement plus intime, 
dit-il. Depuis le début du semestre, 
l’achalandage est bon sauf pendant 
des petites périodes de la journée, 
mais nous travaillons pour essayer 
de faire venir le plus de gens possible 
dans ces périodes.»

Même si le Café allait plutôt 
bien les années précédentes, il ne faut 

inébranlable à 
l’endroit. « Le
premier mois, 
nous avons 
enregistré des 

M. Montreuil. Il
y a des gros 
coûts de départ 
puisque le café 
n’est pas ouvert 
toute l’année. 
Il faut donc 
faire de grosses 
c o m m a n d e s , 
entraîner les 
employés, faire 
le nettoyage, 
bref, ça coûte 
cher. Lors de 
la semaine de 
relâche, on a 
aussi perdu 
des choses qui 
étaient périssables. C’est un coût 
que l’on est obligé d’accepter dans 
notre situation. »

C’est donc toujours le même 
café mais avec un menu amélioré, 

Du renouveau au café de l’Osmose

ACTUALITÉ

auquel ont droit les étudiants sur leur 
campus. Et, comme l’indique Pablo 
Montreuil, les surprises ne sont pas 
terminées. «  On introduira aussi la 
pizza au début du mois de décembre 

pour proposer du changement à 
ceux qui viennent régulièrement 
manger au café », termine-t-il en se 
dirigeant vers son comptoir à café. 

Photo : Marc-Samuel Laroque

La seconde tentative d’une 
assemblée générale annuelle des 
Médias acadiens universitaires 
incorporé (MAUI) s’est soldée 
en une réussite mercredi dernier 
à la salle multifonctionnelle du 
Centre étudiant alors que seulement 
quelques chaises aménagées à cet 

effet sont restées vides. À vrai dire, 
cette convocation inhabituelle, 
puisqu’elle est au premier semestre 
de l’année universitaire 2007-2008, 
découle d’une tentative échouée, à 

du petit nombre d’étudiantes et 
d’étudiants qui s’y était présenté.

présentés lors de cette réunion, il 

est possible de dire que l’organisme 
qui sert à gérer notre radio 
étudiante CKUM se porte bien et 
ce, puisqu’elle a enregistré l’année 

somme, toutefois, arrive juste au 
bon moment puisqu’elle servira, 
selon la FÉÉCUM, à améliorer, 
voire à entretenir l’équipement 
radiophonique existant. 

De toute évidence, les projets 
principaux des 
MAUI pour cette 
année universitaire 
seront de réparer 
l’antenne actuelle 
et de remplacer 
l ’ é m e t t e u r 
défaillant. Ces 
dépenses sont 
n é c e s s a i r e s 
puisque CKUM 
ne veut pas revivre 
une panne de son 
émetteur comme 
ce fut le cas l’été 
dernier. À vrai 
dire, cette panne 
avait obligé la 
radio étudiante à 
rester hors d’ondes 
pour une semaine 
en attendant la 
réparation de 

Assemblée générale annuelle des MAUI
Le quorum est atteint!

son émetteur. Il est important de 
noter, toutefois, que depuis ce 
temps, l’émetteur en question est 
réparé, mais il reste que ce morceau 
d’équipement essentiel est âgé et 
fragile.

Lors de l’AGA, le directeur 
général de CKUM, Jean-Sébastien

expliquer les changements qui ont 
été apportés à la station de radio 
au cours de l’année universitaire 
2006-2007. Entre autres, notre 
radio étudiante a réussi à doubler 
le nombre de bénévoles, a ciblé un 
genre musical plus près des goûts 
des étudiantes et des étudiants de 
l’Université de Moncton et a permis 
le retour des matchs des Aigles Bleus 
sur ses ondes. De plus, CKUM a fait 
l’acquisition d’un nouveau logiciel 
informatique lui permettant de faire 
de la mise en onde. Jazler, le logiciel 
informatique «miracle» dont il est 
question, est non seulement à prix 
abordable, mais il permet aussi 
aux animatrices et aux animateurs 
de consacrer la majeure partie de 
leur temps à faire de l’animation et 
non à faire de la technique comme 
auparavant.

Sur une autre note, les étudiantes 
et les étudiants qui ont participé à 
l’AGA ont eu à se pencher et à voter 

sur un changement voulant être 
apporté à la constitution des MAUI. 
Le changement constitutionnel qui 
a été adopté par la majorité des 
étudiantes et des étudiants a pour but 
d’ajouter une clause à la constitution 

possède, entre autres choses, un 
contenu éducatif. Selon la FÉÉCUM, 
ce changement n’aura pas d’effets 
draconiens sur la programmation de 
la station radiophonique puisqu’elle 
possède déjà sa part d’émissions 
informatives. Il est important de 
noter que le but principal de ce 
changement constitutionnel est de 
se conformer aux critères de Revenu 

numéro de charité lui permettant de 
jouir d’un rabais d’impôt.

De toute évidence, le succès de 
cette réunion est attribuable au fait 
que plusieurs étudiantes et plusieurs 
étudiants se sont déplacés au Centre 

pas seulement permis aux MAUI 
d’atteindre son quorum, mais lui 
a aussi permis de dialoguer avec 
la population étudiante. Espérons 
que le succès qu’a connu l’AGA 
des MAUI saura se superposer aux 
autres réunions de la FÉÉCUM qui 
auront lieu au courant de l’année 
universitaire 2007-2008.

Photo : Pascal Raiche-Nogue
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Lors d’un séjour au Sénégal 
en 2006, Mathieu Gallant et Crystal 
LeBlanc, tous deux étudiants à 
l’Université de Moncton, ont 
particulièrement été marqués par 
la médecine traditionnelle du pays. 

derniers ont fait la connaissance 
d’un médecin avec lequel ils ont 
beaucoup appris et surtout, ils 
ont pris conscience de ce qu’ils 
pouvaient apporter à ce village de 
15 mille habitants. En partenariat 
avec des médecins sénégalais, 
l’organisation Solidarité Africadie, 
fondée par Mathieu Gallant, travaille 
présentement à la construction d’une 

la
Pharmacopée Diaga Ñakar.

L’idée de cet organisme 
canadien à but non lucratif, qui a 
pour objectif de mettre sur pied des 
projets philanthropiques au point 
de vue environnemental, médical et 
social, n’est pas née ici. En fait, c’est 
au Sénégal que Mathieu Gallant a 
pris les rênes du projet et qu’il s’est 

allié à certains médecins pratiquant 
de façon traditionnelle. Son premier 
voyage au Sénégal lui a donc permis 
de voir de près la vie quotidienne 

est resté avec différentes familles 
tout le long de son séjour. Mais 
c’est lors de son deuxième passage 

dans ce pays de l’extrême ouest du 
continent africain qu’il a vraiment 
donné une forme au projet. 

« L’été dernier, un médecin 
a commencé à m’enseigner la 
médecine traditionnelle africaine. 

c’est très compliqué pour le médecin 

Solidarité Africadie :
Des projets philanthropiques, de l’Acadie à l’Afrique

L’important, c’est que l’on croit en 
la cause. En somme, notre mandat 
est plutôt large. On cherche aussi 
à créer de meilleures relations 
entre la population canadienne et 
immigrante », soutient le président.

Mis à part l’accès des 
plus démunis à la médecine, la 
Pharmacopée Diaga Ñakar aura 
également pour mission de préserver 
la donne traditionnelle sénégalaise, 
qui repose exclusivement sur 

faune indigène, de sensibiliser 
la population aux problèmes 
écologiques et de proposer des 
solutions pratiques tout en offrant 
des techniques de soins de santé à 
la population. 

Le coût total de la construction 
de la Pharmacopée est de 7 300$ 
canadien, incluant l’achat du terrain, 
la construction de la clinique et 
l’achat de certains médicaments. 
D’ici à ce que les fonds nécessaires 
soient amassés, les membres de 
Solidarité Africadie gardent un bon 
espoir de voir d’autres projets de la 
sorte émerger.

d’aller chercher les 
plantes et les feuilles 
dont il a besoin pour 
faire ses remèdes. 
Ce sont de longues 
heures en forêt et 
c’est très exigeant, ce 
qui fait qu’il n’a pas 
beaucoup de temps 
pour les malades »,
explique Mathieu 
Gallant. C’est pour 
aider non seulement 
les patients mais 
aussi les médecins 
praticiens que 
l’étudiant a voulu 
mettre sur pied une 
clinique/pharmacie 
où les villageois 
pourraient être traité 
de façon naturelle 
à prix abordable et 
équitable.

C’est donc dans cette optique 
qu’est né Solidarité Africadie. Il 
serait toutefois faux de croire que 
le champ d’action de l’organisme 
se limite à cette pharmacie. « On
demeure ouvert, que ce soit au niveau 
local, national ou international. 

ACTUALITÉ

Photo : Mathieu Gallant

À cette occasion, KENNETH LOSIER,
vice-président, administration, filiales immobilières et hypothèques de 
la compagnie Assomption Vie sera notre conférencier invité.

Cette conférence se tiendra au local 160 de la faculté d’administration, 
Pavillon Jean-Cadieux, le jeudi 15 novembre. Première présentation 
de 10h00 à 11h15, deuxième présentation de 15h00 à 16h30.

Danser sur du reggae pour bâtir 
la Pharmacopée Diaga Ñakar

Une soirée est organisée vendredi prochain à la Grande Salle 
du Centre culturel Aberdeen dans le but d’amasser des fonds pour la 
construction de la Pharmacopée Diaga Ñakar. Au menu : le luth arabe 
et le tricorde africain de Khalid el-Idrissi, le sitar indien de Marc 
Thériault, le roots-fusion de Joe Bloggf, de la samba brésilienne, 
des chants traditionnels et de la danse au son de la musique locale 

par l’Association des étudiants internationaux de l’Université de 
Moncton et Symbiose, permettra à l’organisme Solidarité Africadie 
(également membre organisateur) de mettre sur pied son projet de 
construction d’une pharmacie au Sénégal. LR
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Le dollar canadien, qui a 
atteint le sommet de 1,10$ US il 
y a deux semaines, vogue vers de 
nouveaux sommets. Cette situation 
peut sembler simple pour ceux qui 
comprennent bien le fonctionnement 
des rouages économiques, alors que 
pour plusieurs, c’est une situation 
assez incompréhensible.  Pourquoi 
cela se passe-t-il et pourquoi ne voit-
on pas de changements majeurs dans 
les prix des biens de consommation 
de tous les jours? Ronald C. Leblanc, 
chef du Département d’économie, 
s’est prêté au jeu et a répondu 
simplement à nos questions.

LE FRONT : Pourquoi 
le dollar canadien est-il si fort 
face à la devise américaine en ce 
moment?

Ronald C. Leblanc : Ce
qu’il y a du côté du dollar est en 

rapport à trois choses. La 
première, c’est la balance 
commerciale, donc nos 
échanges. Évidemment, 
avec le prix du pétrole que 
l’on exporte beaucoup aux 
États-Unis, le principal 
transformateur de pétrole, 
le pays nous doit beaucoup 
d’argent. Ils convertissent 
le dollar américain en dollar 
canadien et ça fait augmenter 
la valeur du dollar canadien. 
Deuxième chose, c’est 
qu’à mesure que le dollar 
canadien augmente, cela 
attire des capitaux étrangers 
au Canada. Notre taux 
d’intérêt est plus élevé que 
le taux d’intérêt américain 
et l’argent qui entre au Canada fait 
augmenter le dollar encore plus. 
Troisièmement, les gens qui font de 
l’argent sur la spéculation voient que 
le dollar canadien augmente, donc 
ils en achètent, pour les revendre 

lorsqu’il vaut plus. 
LE FRONT : Pourquoi les 

prix des biens de consommation 
ne sont pas égaux au Canada et 
aux États-Unis malgré la parité 
des devises?

Finalement, il y a simplement les 
vendeurs, les détaillants canadiens, 
ou les fournisseurs canadiens, qui 

clair qu’ils en font. C’est clair que 
les consommateurs acceptent de 
payer plus cher et que les détaillants 
ne vont pas voir la nécessité de 
changer les prix si on continue de ne 
pas se plaindre.

LE FRONT : Qu’est-ce que 
les Canadiens peuvent faire pour 
changer la situation?

RCL : Je pense que la première 
chose, c’est les ventes, donc soyez 
des meilleurs consommateurs. On 
peut se plaindre comme on veut, si 
on arrête d’acheter, les détaillants 
vont avoir des surplus et vont devoir 
baisser leurs prix. Deuxièmement, 
on peut avoir des interventions 
gouvernementales. Troisièmement, 
il y a la compétition, la concurrence 
qui peut faire baisser les prix.

RCL : Encore là, il y a 
toujours plusieurs réponses. 
La première réponse, c’est 
qu’il y a une question de 
concurrence. Aux États-
Unis, il y a un plus grand 
nombre de consommateurs, 
un plus grand nombre 
d’entreprises qui peuvent se 
faire la concurrence. Il y a 
deuxièmement la question 
des coûts de transports qui 
peuvent faire une différence 
si c’est de la marchandise 
qui est fabriquée aux 
États-Unis, ou même si 
c’est de la marchandise 
qui est importée par le 
volume. Troisièmement, il 
y a évidemment les taxes 

indirectes, des taxes cachées qui sont 
incluses dans le prix de plusieurs 
produits, par exemple le carburant, 
l’alcool, les cigarettes, les jouets, 
et ainsi de suite. On les appelle des 
droits d’assise, ou des taxes d’assise. 

Entrevue éclair : Ronald C. Leblanc
La hausse du dollar canadien en quelques questions

ACTUALITÉ

Université d’Ottawa

Renseignements sur les programmes et l’admission :
www.sciencessociales.uOttawa.ca/api   |   613-562-5689

Fondée en 2007, l’École supérieure d’affaires publiques et internationales à un caractère 
unique et exceptionnel :

• Un programme innovateur et entièrement bilingue où les cours sont enseignés dans les
deux langues officielles

• Un enseignement de la plus haute qualité et des activités de recherche exceptionnelles
grâce à un corps professoral réputé et à des professionnels en résidence chevronnés

• Un endroit idéal de rencontre de la théorie et de la pratique en vue d’une carrière dans
les affaires publiques et internationales

Des études supérieures en affaires publiques 
et internationales  

Ça part d’ici.
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Paul Hébert
18 novembre 19 h

Spectacle lancement d’album

Exposition de Raymonde Fortin
14 novembre 17 h

Vernissage

The Cobblestones & Bobby Evans
15 novembre 19 h 30

Muique terre-neuvienne

Tony Cox
15 novembre 20 h

Joueur sud-africain de guitare acoustique

LA CASERNE de Dieppe

Rémi-Jean LeBlanc – Ninja
16 novembre 20 h

Musique Jazz

EMPRESS

Brian Melo, Jaydee Bixby 
et Carly Rae Jepsen
19 novembre 20 h
Top 3 de Canadian Idol 2007

Telus présente

Ron James
21 novembre 20 h
Spectacle d’humour Full Tilt

Jesse Cook
22 novembre 20 h

Joueur canadien virtuose de la guitare

The Stampeders
23 novembre 20 h
Groupe rock des années ‘70
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Le Conseil d’administration 
de la FÉÉCUM s’est réuni pour 
la quatrième fois depuis le début 
du semestre vendredi dernier à la 
salle de réunion du Centre étudiant. 
Malgré le fait que cette réunion 
se voulait d’abord et avant tout 
informative, elle a été marquée 
par une vive discussion portant 
sur l’avenir de notre bar étudiant, 
l’Osmose.
 L’Osmose

C’est dans une atmosphère 
tendue que le Conseil 
d’administration a adopté deux 
documents présentés à l’Université 
de Moncton touchant la gestion 
éventuelle du bar étudiant l’Osmose. 
Il y a déjà un bon moment que la 
FÉÉCUM cherche une solution au 
retrait, à partir du semestre prochain, 
de la compagnie de gestion Biska qui 
s’occupait de la gestion de l’Osmose 
depuis son ouverture il y a plus de 
10 ans. C’est dans cette optique que 
la FÉÉCUM tente, depuis le début 
du semestre, de créer un partenariat 

d’en arriver à une formule de co-
gestion.

Il est important de noter, 
toutefois, que l’Université de 
Moncton se fait très vigilante dans 
le processus de négociation et ce, 
en raison des nombreux dérapages 
qu’avait connu l’ancien bar étudiant, 
le Kacho, par le passé. C’est dans 
cet esprit que la FÉÉCUM s’est 
pliée aux exigences de l’Université 
pour ce qui a trait aux détails d’une 
éventuelle co-gestion de l’Osmose. 
Malgré tout, les documents remis à 
l’Université il y a quelques semaines 
ne garantissent en rien l’acceptation 
de la proposition formulée par notre 
fédération étudiante. 

En gros, cette proposition, 
qui touche uniquement a la gestion 
de l’Osmose, veut l’achat de 

une part égale avec l’Université. 
Le comité de gestion à la base 
de cette entreprise nouvellement 
constituée serait composé de trois 
représentants de l’Université et de 
deux représentants de la FÉÉCUM 
dont un seul ayant le droit de vote. 
D’après la fédération étudiante, 
cette iniquité de la représentation 
des deux parties au sein du comité 
de gestion ne cause aucun problème 
puisqu’il ne sera pas chargé de 
l’organisation des activités.

Malgré l’objection d’un 
membre du Conseil d’administration 
et l’abstention d’un autre, la 
proposition ainsi que le plan 
d’affaires de la FÉÉCUM ont 
été adoptés sous prétexte que 

l’option qu’offre l’Université est 
le dernier recours que possède la 
FÉÉCUM si elle veut continuer 
à offrir les services de l’Osmose 
à l’ensemble de la communauté 
universitaire le semestre prochain. 
Si la proposition de la FÉÉCUM 
est acceptée par l’Université, le 
contrat qui en résulterait sera d’une 
durée d’un semestre, mais il reste 
que si l’expérience est fructueuse, 
la FÉÉCUM et l’Université de 
Moncton pourront le renouveler.
Évaluation des professeures et des 
professeurs

La FÉÉCUM a appris tout 
récemment que le syndicat des 
professeures et des professeurs 
de l’Université de Moncton, 
l’ABPPUM, avait accepté de 
distribuer les questionnaires préparés 

d’évaluer le corps professoral de 
l’Université. Souvenons-nous qu’au 
début de l’année universitaire 2007-
2008, l’exécutif de la fédération 
étudiante avait décidé de mettre 

l’ABPPUM, c’est-à-dire de mettre 

et unique questionnaire pouvant 
être utilisé par la FÉÉCUM et par 
l’administration de l’Université de 
Moncton. Il est important de noter 
toutefois que le questionnaire de 
la FÉÉCUM sera imprimé sur une 
page séparée du questionnaire de 
l’administration, et ce parce qu’elle 
na pas réussi à avoir l’approbation 
des professeures et des professeurs 
lui permettant d’imprimer son 
questionnaire au dos de celui 
de l’Université avant d’envoyer 
sa commande à la compagnie 
d’impression.
Opération Nez rouge

Encore une fois cette année, 
la FÉÉCUM participe à Opération 
Nez rouge. Cette initiative se veut 
d’abord et avant tout une manière 
de sécuriser les routes en offrant 
un service d’accompagnement 
gratuit pour les personnes qui ne 
sont pas en état de conduire à la 
suite d’une fête. Le lancement 
de la campagne se déroulera 
jeudi prochain (le 15 novembre) 
à la salle multifonctionnelle du 
Centre étudiant.  Pour obtenir plus 
de renseignements au sujet de 
l’initiative, il est possible de consulter 
le site Internet d’Opération Nez 
rouge (www.operationnezrouge.ca) 
ou le blog de la FÉÉCUM (feecum.
blogspot.com).
Carnaval d’hiver

Encore une fois cette année, 
les étudiants auront l’occasion de 
participer à une panoplie d’activités 
comme la fameuse Coupe FÉÉCUM. 
Les détails sont à venir.

Réunion du Conseil d’administration de la FÉÉCUM
On discute l’avenir du bar étudiant l’Osmose
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Le Parti Rhinocéros du 
Canada, vous connaissez ? Ce parti 
a été formé au début des années 
1960 par l’auteur québécois Jacques
Ferron. Ce parti se spécialisait dans 
la satire politique. C’est en 1980 
que le parti a connu ses meilleures 
élections, puisqu’il a réussi à 
remporter 110 000 votes, soit 1,01% 
du vote populaire : malgré cela, le 
parti n’a jamais réussi à faire élire 
l’un de ses candidats. Cependant, 
depuis 1993, le Parti Rhinocéros du 
Canada n’existe plus. Une réforme 
électorale lui aurait retiré son statut 
de parti enregistré.

Mais voilà qu’un retour s’est 

appelé Neorhino.ca, serait en fait une 
réincarnation du Parti Rhinocéros. 
Ce parti poursuit sur la même lancée 
que l’ancien parti en promettant 
des choses aussi inusitées que des 
orgasmes hebdommadaires, de la 
marijuana pour tout le monde et 
la promesse d’une loi obligeant le 
premier ministre, Stephen Harper, 

à se mettre au régime. Ayant en tête 
que quelque chose ne tourne pas 
rond dans la politique canadienne 
et que le discours pourrait être plus 
amusant, les membres du Néorhino 
se disent un parti marxiste-
lennoniste, c’est-à-dire qu’il se base 
sur la philosophie de Marx et de 
John Lennon. Assez spécial comme 
approche.

Déjà un membre s’est 
présenté aux élections, et a tout 
de même remporté 145 votes 
pendant l’élection partielle fédérale 
d’Outremont. Et le parti continue 
de grossir ! Selon eux, le parti 
comprend déjà 600 membres, et ce 
dans 30 circonscriptions, dont 20 
sont québécoises. 

Malgré tout, Néorhino.
ca soulève une question très 
intéressante : un pourcentage très 
élevé de la population canadienne 
ne vote pas lors des élections, 
on parlerait de près de 40% des 
citoyens canadiens lors des élections 
fédérales. Statistiquement, si ces 
mêmes personnes qui ne vont pas 
voter, soit parce que la politique ne 
les intéresse pas, qu’ils n’ont pas 

l’impression que leur vote compte, 
ou qu’ils ne voient pas d’espoir dans 
le gouvernement, pourraient voter 
pour Néorhinos.ca et ainsi en faire 
un gouvernement majoritaire, ou du 
moins minoritaire. Je me permets 
de douter d’une telle possibilité, 
mais la question reste tout de 
même là. Sommes-nous tellement 
désillusionnés par la politique que 
nous sommes prêts à voter pour 
des gens qui nous promettent des 
orgasmes et de la marijuana ? 

Bien que leurs promesses nous 
font rire, elles devraient également 

manque d’intérêt et essayer de 

autant d’entre nous ne prenons pas 
avec plus de sérieux notre droit de 
vote et nos futurs dirigeants. 

J’ai bien hâte de voir quelle 
partie du gâteau recevra ce nouveau 
parti aux prochaines élections et 
comment longtemps il sera présent 
sur la scène politique. Et même si 
leurs promesses sont rafraîchissantes, 
il ne faut pas oublier qu’il faut 
plusieurs délusionnés pour qu’un 
parti de la sorte ait un sens.

LAVALLÉE

Si on ne peut pas en rire…

Assise au milieu du Square 
Dam, à Amsterdam, je réalise que 
cette ville est l’endroit en Europe 
où j’aimerais le plus vivre. Nous en 
sommes à la moitié de notre voyage 
d’aventure dans les grandes villes 
européennes et pour la première 
fois, je n’ai pas l’impression d’être 
en visite touristique, mais plutôt 
d’être dans un milieu où je pourrais 
facilement me créer une routine de 
vie.

La location de notre hôtel, 
situé sur la très touristique 
rue Nieuwendijk, nous plonge 
immédiatement dans un univers 
remplie de coffee-shops, de 
champignons hallucinogènes, de 
sexe et de boutiques touristiques 
en vendant des chandails du genre 
« j’étais stone à Amsterdam ».
Ce n’est qu’en sortant de cette 
zone touristique que nous voyons 
bien qu’ Amsterdam a bien plus à 
offrir que tous les clichés utilisés 
à fond dans le quartier où nous 
demeurons. Le barman hollandais 
du coffee shop « The doors » nous 
explique que la majorité des gens 
en visite à Amsterdam tombent 

vite dans le piège de cette fameuse 
rue Nieuwendijk et que c’est assez 
dommage car la ville d’Amsterdam 
a beaucoup de richesses et de 
beautés, mais les visiteurs préfèrent 
en général son coté affriolant, et la 
vision internationale relie évidement 
Amsterdam au sexe et à la drogue, 
surtout pour les gens de mon âge. 
Dommage.

De mon point de vue, 
Amsterdam est plutôt une ville 
extrêmement avant-gardiste et libre 
et a côté loin d’être conservateur 
m’a tout de suite plu.

La première activité que nous 
avons faite a été de visiter la maison 
d’Anne Frank. Étant donner que ce 
livre m’a marqué quand j’étais plus 
jeune, ce fut un moment fort de 
pénétrer cette fameuse annexe qui 
fut la cachette pendant des années de 
celle qui écrivit le célèbre journal. 
Cette visite a apporté beaucoup 
d’émotions fortes, surtout dues aux 
très touchantes citations d’Anne 
retranscrites un peu partout sur les 
murs de l’annexe.

Après toutes ces émotions, 
nous changeons sérieusement de ton 
en allant visiter le Red light district. 
Laissez-moi-vous dire que mon petit 
côté féministe en a pris un coup. 

Cette rue remplie de grandes vitrines 
et de néons rouges est sûrement le 
lieu de prostitution le plus connu 
au monde.  Ça m’a vraiment levé 
le cœur de voir les hommes faire du 
« lèche vitrine » devant toutes ces 
femmes, ou devrais-je dire déesses 
sexuelles au corps de rêve. Peut-
être suis-je prude, parce que dans 

touristes qui parcouraient la rue 
comme moi et qui avaient plutôt 
l’air de trouver ça cool. La majorité 
des « travaillantes » sont des jeunes 

l’Europe de l’est. Elles se louent une 
vitrine et se font un tas d’argents.

Le lendemain, nous avons 
visité le Musée d’Amsterdam, visite 
de cinq heures qui nous a dressé un 
portrait assez précis de l’histoire 
complète de cette ville. Le point 
qui m’a le plus marqué est l’origine 
du mot Amsterdam qui, à la base 
est lié aux deux mot AMSTEL et 
DAM. Amstel est la rivière autour 
de laquelle les premiers colons se 
sont installés, et Dam est le nom du 
barrage qui était sur cette rivière. À 
ce jour, il y a aussi le Dam square 
qui, au centre des activités de la 
ville, est assez joli.  Intéressant, 
non?

Chronique voyage
Amsterdam, adieu les clichés!

à la surface. Si vous qui me lisez 
et êtes un cycliste, je vous propose 
fortement d’inscrire Amsterdam sur 
votre liste de villes à découvrir. Je
n’ai jamais vu autant de bicyclettes 
de toute ma vie. Devant chaque 
maison, chaque établissement, 
partout dans les rues, il n’y a 
que ça. On voit encore là le côté 
environnementaliste de la Hollande. 

Sur ce, je vous quitte pour cette 
semaine. Sortez vos lunettes de 
soleil, la semaine prochaine j’écris 
mon aventure à Nice, Côte d’Azur.

fait un tour de bateau mouche 
qui nous a fait explorer plusieurs 
canaux de la ville. Nous avons vu 
des maisons-bateaux et aussi les 
rues les plus riches de la ville où 
l’architecture des maisons coupe le 

nous racontait en riant que chaque 
année, des centaines et centaines 
de bicyclettes sont repêchées des 
canaux, jetées à l’eau par les voleurs 
qui s’en débarrassent ainsi ensuite. 
La pêche des bicyclettes!

Et parlons en, des bicyclettes. 
S’il y en a mille à l’eau, imaginez 

CHRONIQUES
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Le dimanche 21 octobre dernier 
se déroulait la première activité 
de Vrais Copains sur le campus.  
Les étudiants ont eu l’occasion de 
rencontrer les copains avec qui ils 
seront jumelés et de les connaître 
un peu mieux à l’aide de petites 
activités et de rires, autours d’une 
bonne pizza! Cette activité était le 
point de départ de cette aventure qui 
se déroulera tout au long de l’année 
scolaire.
Vrais Copains, c’est quoi?

Vrais Copains est une 
association à but non lucratif qui 
a pour but de développer des liens 
d’amitiés entre des personnes qui 

des étudiants.  Ce qui est particulier 
avec ce programme, c’est qu’il 
permet de créer des liens entre des 
personnes qui n’ont habituellement 
pas de contacts. Il existe plus 
d’une centaine de sections partout 
au Canada, soit dans les écoles 
secondaires, les collèges et les 

universités.  Toutefois, le programme 
n’est pas seulement canadien, il s’est 
établit dans plusieurs autres pays 
comme les États-Unis, l’Égypte, 
l’Irlande et la Grèce.
En quoi consiste être bénévole 
pour Vrais Copains?

Il y a deux façons d’être 
bénévoles; la première consiste à 
être jumelé avec une personne qui a 

contact une fois par semaine, ainsi 
que faire deux activités par mois 
avec son copain.  Cela représente 
à peine cinq heures par mois!   La 
deuxième occasion consiste à être 
un membre associé, ce qui veut dire 
d’aider à préparer les activités de 
groupe qui se déroulent deux fois 

par semestre.  Cela représente à 
peine cinq heures par semestre!
Pourquoi participer aux Vrais 
Copains?

Le programme de Vrais 

personnes qui y participent.  Les 
bénévoles sont valorisés par le 
résultat du temps consacré à cette 
amitié et de leur participation dans 
la collectivité. 
C’est également 
une belle 
o c c a s i o n 

de découvrir 
d’autres réalités 
et d’acquérir des 
aptitudes sociales 
d i f f é r e n t e s .  
C e p e n d a n t , 
ce sont les 
personnes qui ont 

intellectuelle qui 

le plus.  Le 
p r o g r a m m e 
renforce la 
participation de 
ces personnes 
dans la société, 
ce qui les valorise 

Équipe Vrais Copains: Et c’est partit!
ou membre associé, il n’est pas 
trop tard pour la session d’hiver.  
Malheureusement, il y a plus de 

intellectuelle qu’il y a de bénévoles, 
alors inscris toi sans attendre! 
Pour obtenir plus d’informations, 
rends toi sur le site internet : www.
vraiscopains.com ou écris au courriel 
suivant : eel2851@umoncton.ca.

en tant que membre actif de leur 
communauté.  Les personnes qui 

n’ont pas la capacité de développer 
facilement des liens d’amitié, ce que 
le programme permet de faire plus 
aisément.
Comment participer aux Vrais 
Copains?

Si tu veux devenir bénévole 

de la première activité de Vrais Copains.

Le spectacle Coup de cœur 
francophone mettant en vedette 
Nathalie Renaud et Hélène Godin 
qui s’est déroulé dimanche dernier 
a visiblement été un succès. Avec 
leurs voix unique et leurs textes 
inspirants, les deux femmes ont 
emporté l’auditoire dans leur monde 
respectif, l’Espace de quelques 
heures.

La première partie du spectacle 
était assurée par Hélène Godin, 
originaire de Petit Rocher. Cette 
dernière s’est d’ailleurs méritée le 
prix d’auteur-compositeur-interprète 
au gala de la chanson de Caraquet 
en 2005 et depuis ce temps, elle a 
fait beaucoup de chemin.

Visiblement nerveuse lors 
des premières chansons, Hélène 
Godin s’est reprise en nous parlant 
d’elle, de ses chansons et de sa vie 
avec humour. Elle nous a livré ses 
propres compositions sur un ton 

contribué à l’effet de proximité entre 
le public et la chanteuse. Les paroles 
de ses chansons, remplies d’une 
lucidité surprenante et d’un grand 

bon sens, a aussi attiré l’attention du 
public. Les mélodies passant d’un 

éblouir le public qui n’en attendait 
pas autant d’une artiste « brand
new ».

Hélène semble beaucoup plus 
à l’aise derrière un instrument qui, 
pour sa part,  constitue plutôt un pont 
entre l’artiste et son public, et non 
pas une barrière.  Il faut souligner 
qu’elle est une multi-
instrumentiste et qu’elle 
a énormément de talent; 
elle joue de la mandoline, 
le piano-accordéon 
et l’incontournable 
guitare.  Elle excelle 
particulièrement à cette 
dernière, jouant des 
mélodies complexes et 
des accords qui n’ont 
rien de facile.  Elle 
possède également une 
voix forte, mais avec 
certaines limites. 

Hélène est donc 
une artiste qui grandit 
avec ses spectacles, qui 
manque encore un peu 
d’expérience mais dont 
nous n’avons sûrement 

Acadie.
La grande Nathalie Renault a, 

quant à elle, pris depuis longtemps sa 
place dans le monde de la musique et 
pas seulement en Acadie!  L’artiste 
se décrit elle-même comme une 
artiste acadienne, vivant au Québec 
et faisant carrière en Europe.  Cela 
en dit assez long sur son parcours 
et sur sa carrière qui est en pleine 

Nathalie Renaud en spectacle : Simplement génial!
fait preuve d’une grande générosité 
sur scène et l’amour qu’elle porte 
pour son métier se dégage de ses 
yeux, de sa voix, jusqu’au bout de 
ses doigts qui semble s’envoler 
sur son clavier.  Elle semble 
appartenir à son piano dont elle joue 
particulièrement bien. 

Un contrebassiste et un batteur 
complétaient ce trio éclatant.  Ses 
chansons, qui contiennent une 
touche de jazz et un petit soupçon 
de musique française, témoignent 
de ses nombreux déplacements 

l’artiste l’appelle.
Quant au point fort de son 

spectacle, c’est sûrement lorsque 
a interprété la chanson des vieux 
amants de Jacques Brel, qu’elle a 
reprise dans le cadre d’un hommage 
à ce chanteur.  

Nathalie Renault a une façon 
bien à elle de personnalisé les 
chansons et c’était tout simplement 
un spectacle génial! D’ailleurs, ses 
fans attendent avec impatience son 
nouvel album qui est présentement 
en réalisation. D’ici là, il faudra 
s’armer de patience. 

expansion.
Dimanche dernier, elle a livré 

ses chansons avec une agilité, une 

commun.  Sa voix est comme un 
murmure, qu’elle ne force qu’à de 
rares occasions mais qu’on devine 
forte et solide.  Avec ses manières 

présence sur scène est incroyable.
Nathalie Renault a également 

Photo : Hélène Godin
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Quelques centaines de gens se sont rassemblés dans la salle du Théâtre 

des artistes des quatre coins de l’Acadie, tous présents autours de ce fameux 
cercle de joie. Gérald Genty,  Hugo Lévesque, ZPN, les cireux d’semelles, 3 
gars su’l sofa et Alexandre Desilets ont tous monté sur les planches lors de cette 
soirée magique. Chacun des artistes a réussi à nous faire jouir des oreilles à 
l’aide de belles caresses musicales aux tympans, et ce, de façon égale, joyeuse 
et rose. Impossible de distinguer les meilleurs des moins bons, puisque les six 
groupes ont volé la vedette. Malheureusement, des mots comme incroyable, 
spectaculaire, pur génie et Dieu de la vie musicale, 
décrire l’ampleur de cette soirée mémorable qui restera sans doute dans le 

ARTS & CULTURE

Côtoyé de la merveille 
québécoise Jonathan Painchaud, 
Danny Boudreau était lui aussi de 
passage au Capitol de Moncton 
lors d’une soirée mettant en 
vedette des artistes francophones 
par le biais d’un spectacle vitrine 
samedi dernier. Danny Boudreau 
a lancé un quatrième album au 
début de l’année 2007 intitulé 
J’aime le vent. Le disque est 
sans doute le plus personnel de 
l’artiste Acadien et probablement 
son meilleur à ce jour. Or, Danny 
Boudreau connaît du succès en 
2007. Il vient tout juste de remporter le concours de la chanson thème du 400e anniversaire de 
la fondation de Québec, événement  qui aura lieu à l’été  2008.   Ce n’est pas la première fois 
que Danny Boudreau aspire à de grands honneurs. Les albums Odyssée (2000) et Cœur variable 
(2003) ainsi que sa contribution à l’écriture des textes du jeune Acadien Wilfred LeBouthiller lui 
avait mérité quelques trophées. Samedi dernier, le vétéran de la FrancoFête en Acadie et du Coup 
de Cœur Francophone en Acadie a interprété quelques uns de ses succès tirés de son album J’aime
le vent.  Il était accompagné des musiciens Dan Godin et Jesse Mea. 

Jonathan Painchaud était de retour chez nous dans le cadre de la FrancoFête en 
Acadie qui a eu lieu la semaine dernière au nombril du monde musical, soit la ville 

la scène avec Duo Arka, Nathalie Renault, Danny Boudreau et Caïman Fu et Fun 
Carmen lors d’une journée vitrine. Comme il l’avait fait à l’Osmose au préalable, 
M. Painchaud a volé le spectacle avec sa musique, son charisme et ses paroles qui 
viennent sensibiliser les gens à divers problèmes dans le monde. Par ailleurs, lors de 
son passage à l’Osmose il y a deux semaines, M. Painchaud était monté sur la scène 
devant deux cent personnes, dont une personne sur dix se disait être venue pour voir 
l’ex membre du groupe Okoumé (9/10 étaient venues voir Pascal). M. Painchaud 
aurait amélioré ses statistiques personnelles lors de son passage au Capitol samedi 
dernier. Les spécialistes estiment qu’une personne sur huit s’est déplacée 

Moncton a été gâté de la présence de M. Painchaud. La réaction de la foule 
envers M. Painchaud a été des plus spectaculaire et celle-ci attendrait déjà 
son retour en Acadie avec impatience. 

Jonathan Painchaud de retour à Moncton
Équipe culturelle  - 2007/11/06  12 :48

Soirée Alliances au Théâtre Capitol
Équipe culturelle -  2007/11/03   10:36

Danny Boudreau au Capitol
Équipe culturelle  -  2007/11/06  1 :04

Un troisième album pour le groupe Swing
Équipe culturelle  - 2007/11/06  1 :18

La formation Swing a lancé son troisième disque intitulé Tradarnac la semaine 
dernière au Théâtre Capitol de Moncton dans le cadre de la FrancoFête en Acadie. C’était 
le quatrième lancement pour le groupe qui était de passage à Ottawa, Montréal et Toronto 
pour les lancements préalables. Michel Bénac et Jean-Philippe nous offrent ce troisième 
disque à saveur folklore urbain, pour ne pas dire techno trad, à travers leurs onze nouvelles 
chansons. L’une d’entre-elles suscite davantage l’intérêt des Acadiens, soit la toute nouvelle 

Cette chanson est totalement transformée pour en faire quelque chose de plus moderne et 
qui représente bien l’image du duo. Ce n’est pas la première fois qu’un extrait du groupe 
1755 est repris par des artistes. En 2006, Wilfred LeBouthillier avait repris Le monde a bien 
changé du groupe célèbre lors de la sortie de son deuxième album Poussière. Sans exception, 
tous les Acadiens et Acadiennes avaient très bien réagi à cet extrait. Plus récemment, des 
membres de la formation Radio Radio ont eu l’occasion de partager la scène avec 1755 
lors du 30e anniversaire du groupe. Ils ont partagé avec tous leurs rimes originales pour 
complémenter les paroles de Gérald Leblanc dans la pièce  Le monde qu’on connaît. Inutile 
de dire que la contribution des quelques membres du groupe Radio Radio a plu à la totalité 
des 8 000 spectateurs présents à Shédiac. Cela porte à croire que le groupe Swing fera fureur 
avec son interprétation de CB Buddy.
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Les vitrines :
Voici mon top 1 des vitrines offertes par la FrancoFête 2007

Sans l’ombre d’un doute, Nathalie Renault a carrément violé l’événement. À mi-chemin de sa deuxième 
chanson, j’étais vendu! Ma réaction : une Serge Fiori au Piano en 2007!  En tout cas, je n’ai pas été surpris 
d’apprendre qu’elle avait travaillé avec Serge Fiori pour la préparation de son nouvel album. D’ailleurs, 

devrait voir le jour en  2008. Inutile de dire que j’attends l’album avec impatience. 
Dans la catégorie « B », trois artistes ont retenu mon attention. Premièrement, on peut parler de 

Danny Boudreau. Il a simplement performé de façon exemplaire, comme il le fait si bien à chacun de ses 
spectacles. Paul Hébert faisait partie du groupe de vendredi. Il est tout simplement incroyable. D’ailleurs, 
son nouveau disque est maintenant disponible. Je suis convaincu qu’une copie serait un atout pour votre 
collection de disque (surtout si vous collectionnez les disques acadiens depuis les dix dernières années). 
En troisième lieu, un groupe m’a un peu pris par surprise. Je me demandais pourquoi la FrancoFête avait 
invité Duo Arka, puisqu’il n’y a pas de parole dans la musique classique et les chansons sont interprétées 
et non écrites. Mais bref, il y avait tellement de cochonnerie à  l’horaire la semaine dernière que ça m’a fait 
du bien de voir des vrais musiciens.

Finalement, dans la catégorie « pas besoin d’avoir du talent, parce notre style est à la mode présentement », on retrouve la formation québécoise Caïman Fu. Je pense bien que les 

affaire : criss. 

SOCAN : vraiment bien sauf….

Un contrat annuel m’a forcé de couvrir la FrancoFête la semaine dernière. Ça 

ne me tentait vraiment pas! Mardi dernier (6 novembre), je me suis installé à mon 

bureau et j’ai écrit tous les articles touchant la FrancoFête (que vous pouvez lire à 

la page précédente), question de me débarrasser de toute c’t’e marde là. Mais ça 

n’a pas marché mon affaire.
Ça vous choque? Come on, vous n’allez pas me dire que l’Acadie Nouvelle 

ne fait pas la même chose. Avez-vous lu le journal de jeudi dernier portant sur le 

cercle SOCAN?  Inspiration : cinq artistes 

se dévoilent. Criss, pour être très généreux, 

cet article aurait dû s’appeler Interminable :

une artiste fait chier. Tout au long de la 

FrancoFête, l’Acadie Nouvelle a adopté le 

format suivant : « Hier soir à nom de la ville, 

dans le cadre de nom de l’événement,  les 

gens ont eu droit à la meilleure performance 

que l’Homme puisse absorber, soit celle de 

nom de l’artiste(s) ». 
À la sortie du spectacle, les gens 

parlaient de deux choses : les nouvelles 

tounes de Pascal Lejeune et la contre-

performance désastreuse de Colleen 

Power. La seule personne dans la salle qui 

ne s’est pas rendue compte que la  guitare 

de Colleen Power était  désaccordée, 

était Colleen Power. L’explication est 

simple : elle ne peut pas jouer de guitare. À 

l’exception des gens qui ne connaissent absolument rien à la guitare, seulement 

un hypocrite pourrait dire autrement. Tous les gens qui sont venus me parler 

après le show étaient du même avis. Tout le monde sauf le très cher quotidien 

de Caraquet, bien entendu.
Par ailleurs, voici la liste des trois meilleurs extraits de Colleen Power 

auxquels le public a eu droit lors de cette soirée: Terre-Neuve, J’viens de Terre-

Le nouveau disque de Swing :
Onze bières et une canette de patience… ça passe tu? 

Tradarnac de calice! Ok là, la joke plate que tout le monde a dans la tête depuis une 
semaine vient d’être imprimée. Ce n’est pas comme si le groupe ne s’y attendait pas. C’est 
comme un parent qui nomme son enfant Esticule. Il doit s’attendre à ce que son jeune va 

on passe à autre choses.
Plusieurs disent que le disque fait chier. C’est facile de réagir de la sorte. Personnellement, 

je déteste le disque, mais pour des raisons de 
goûts. En réalité, le disque n’est pas si mal. Il 
dégage toutes les qualités que l’on  retrouve 
sur un disque réalisé de façon  professionnelle. 
Les musiciens sont excellents et la réalisation 
de l’album a bel et bien été faite avec brio. Par 
contre, je crois sincèrement qu`une très faible 
minorité de gens ont des goûts compatibles avec 
ce disque. Mais bon, j`ai déjà eu tort avant!

Lors du lancement, le trio a performé avec 
beaucoup d’énergie. Ils ont même été en mesure 
de faire danser les quelques délégués présents 
à l’événement (sauf moi, bien entendu)! J’ai
même été agréablement surpris de la version de 
CB Buddy que le groupe avait à offrir (j’m’étais 
déplacé pour l’unique raison de détruire le 
groupe à ce sujet).  Il faut bien se comprendre, 
ce n’est pas merveilleux ce qu’ils ont fait, mais 

En gros, l’extrait sonne comme tous les autres 
remix de tounes dans l’histoire du scrapage de tounes fait par les D.J à travers le monde 
depuis 1987.   Au moins, les reels  de violon et le sentiment de party sont toujours présents 
dans la version du groupe (pour les gens qui aiment le dance, bien entendu). Dégueulasse 
comme extrait? Peut-être. Mais comparé à ce que Wilfred a fait avec sa version de la pièce 
Le monde a bien changé, c’est pas si pire que ça.

Le Trip Urbain

Ma réaction instinctive envers toute cette affaire était : come on 
tabarnak.  Je m’étais donné comme mandat d’éviter le Trip Urbain par 
tous les moyens possibles. J’ai échoué. La brouette équipée d’une petite 
radiocassette, d’un microphone et du Glossaire Acadien de Pascal Poirier 

jeudi dernier en face du Capitol sur la rue Main. J’ai du répondre à 
quelques questions après avoir refusé de le faire à plusieurs reprises.  Le 

crimecontrelapoputationacadienne était le sujet de la conversation. Je dois 
avouer que j’ai un peu changé d’avis à l’endroit de ce projet. Bref, j’ai 
presqu’été vendu par les propos de Marc Chops Arsenault. En gros, je ne 
suis pas vraiment impressionné de ce concept, mais j’aime bien voir des 
gens essayer des choses nouvelles. 

Pas pour chialer là... mais... Rémi Godin

Les oiseaux de nuit enquelques mots

Carte Blanche a lancé le bal, un spectacle que vous 
connaissez tous. Inutile d’en dire plus. Au tour des groupes 
Swings, La Virée et Tradition de monter sur les planches lors 
d’une soirée au O2 jeudi dernier. Un point positif : La Virée. 
Vendredi, le groupe 3 gars su’l sofa a réussi à ne pas me faire 
chier. C’est déjà mieux que Jonathan. Le groupe semble avoir 
plu à beaucoup de gens. En ce qui concerne le spectacle de 
samedi, j’ai simplement décidé de ne pas commenter sur toute 
cette affaire. Je suis convaincu que certaines personnes présentes 
à la soirée de samedi vont très bien me comprendre. 
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Les Aigles Bleus de l’Université 
de Moncton ont remporté leurs deux 

marque de 2-1, vendredi, contre les 
Tigers de la Dalhousie University 
et 5-2, samedi, face aux Axemen 
d’Acadia University.
Un duel de gardien de buts

Alors que l’on s’attendait 
à un duel offensif lors du match 
entre les Aigles et les Tigers de 
Dalhousie, c’est plutôt une bataille 
entre les gardiens Kevin Lachance 
et Josh Disher qui a eu lieu vendredi 
dernier.  

Le match n’avait cependant pas 
débuté sur une bonne note pour les 
Tigers qui ont concédé le premier 
but avec seulement 28 secondes 
d’écoulées dans la partie. 

Mathieu Bétournay a alors 

défensive adverse pour s’amener 
seul face à Disher et le déjouer 
d’un lancer précis dans la partie 

La première période s’est 
par la suite déroulée sans trop 
d’histoire même si le gardien des 
Tigers de Dalhousie a excellé à 
quelques reprises pour stopper les 
quelques attaques du Bleu et Or qui 
ont dominé une bonne partie de la 
période.

Le deuxième tiers a donné 
lieu à une plus forte opposition des 
Tigers qui y sont allé de plusieurs 
bonnes attaques, toutes stoppées par 
le gardien des Aigles Bleus, Kevin 
Lachance, qui a été phénoménal à 
quelques reprises. 

Personne n’a pu marquer si bien 

le score était toujours de 1-0 pour 
l’Université de Moncton. 

Cette avance de 1-0 a duré 

à l’attaque, en infériorité numérique, 
des Tigers pour frapper une rondelle 
au vol tout juste derrière Lachance. 
Les deux gardiens ont ensuite fermé 

cette partie en prolongation. 
Cependant, dès le début de la 

prolongation, les Aigles ont scellé le 
débat en marquant avec seulement 
1 minutes 15 d’écoulé dans cette 
période, sur un but de Francis 

précise de Pierre-Luc Laprise pour 

décocher un lancer sur réception qui 
n’a donné aucune chance au cerbère 
des Tigers de Dalhousie. 
Domination face aux Axemen

Le lendemain, le Bleu et Or 
faisait face aux Axemen d’Acadia 
qui ne connaissent pas une bonne 
saison cette année, occupant le 
dernier rang au classement de la 
SUA.

Les Aigles ont donc respecté 
l’ordre des choses en l’emportant 
par la marque de 5-2 et en dominant 
une bonne partie de la rencontre. 

Le Bleu et Or a d’ailleurs 
frappé tôt en début de match lorsque 

sur le tir de Ian-Mathieu Girard 
pour marquer le premier but des 
Aigles avec près de quatre minutes 
de jouées en première période. 

L’Université de Moncton est 

Fin de semaine gagnante pour les Aigles Bleus
deuxième départ cette saison, à 
fermé la porte à chaque fois. 

En début de troisième période, 
Nicolas Laplante y est allé de son 

d’une passe savante de Billy Bezeau 
pour déjouer le gardien Lanny 
Ramage ce qui portait la marque à 
4-0 pour Moncton. 

Par la suite, les Axemen ont 

avantages numériques, ce qui a 
permis à Blair Jarrett de marquer 
à deux reprises, à la sixième et la 
treizième minute pour réduire l’écart 
à deux buts pour les Aigles Bleus. 

Mathieu Bétournay a cependant 
cloué le cercueil d’Acadia avec deux 
minutes à faire au troisième vingt, 
en comptant le cinquième but des 
Aigles sur des passes du capitaine 
Pierre-André Bureau et Pierre-Luc 
Laprise.

Dans les buts, Éric Lafrance a 

tirs dirigés vers lui à seulement son 
deuxième départ depuis qu’il est 
revenu de sa blessure. 

Grâce à ces deux victoires, 
les Aigles Bleus de l’Université de 

de sept victoires et trois défaites et 
occupent donc le troisième rang du 
classement de la SUA, à seulement 
deux points de la deuxième position 
occupée par les Huskies de St-
Mary’s qui ont cependant disputé 
une partie de plus que les Aigles. 

Les Aigles tenteront de monter 
au classement alors qu’ils recevront, 
ce samedi, au nid des Aigles, les 
Panthers de la Prince-Edward-
Island University.  Les Panthers ont 
d’ailleurs remporté le premier duel 
entre les deux équipes par la marque 
de 2-1 il y a environ deux semaines. 

revenue à la charge une dizaine 
de minutes plus tard en avantage 
numérique, alors que Pierre-André 

passe entre Francis Trudel et Pierre-
Luc Laprise et d’un rebond favorable 
pour doubler la marque pour le Bleu 
et Or. 

Les Aigles ont repris là où ils 
avaient laissé en première période 

en marquant un troisième but, 
cette fois-ci par l’entremise de 
Nicolas Laplante à 4 minutes 02 
du deuxième engagement sur des 
passes de Francis Trudel et Glenn 
Robichaud, le tout à quatre contre 
quatre.

Par la suite, les Axemen ont 
tenté de réduire l’écart en lançant 

adverse, mais le gardien Éric 
Lafrance, qui n’effectuait qu’un 

Impressionnant début de 
saison pour les Aigles Bleues 
alors que l’équipe est toujours 
invaincue en cinq matchs. Les 
Aigles ont tour à tour battu 
des équipes d’université telles 

qu’Acadia, Dalhousie, St-Fx, 
Cap-Breton et Saint-Mary’s. 
C’est le meilleur début de 
saison des Aigles depuis la 
restructuration du secteur des 
sports et loisirs de l’Université 
de Moncton.  Kristine Lévesque 
continue de dominer à l’attaque 
se tenant bien en haut des 
statistiques offensives de la ligue 

avec quelques rivales.  Moncton 
est présentement deuxième au 
classement général, derrière la 
Memorial University qui est la 
seule autre équipe invaincue 
depuis le début de la saison. Le 
prochain match pour les joueuses 
de Moncton est le 18 novembre, 
à l’Île-du-Prince-Édouard. 

Fin de semaine partagée pour
les Aigles Bleues

Après une victoire 
convaincante de 8-1 contre les 
Mounties de la Mount Allison 
University vendredi, l’équipe 
féminine de hockey s’est inclinée 
par la marque de 2-1 en tirs de 
barrage face aux Huskies de la 
St-Mary’s University, samedi. 

Lors du match de samedi, 
les Aigles sont revenues de 
l’arrière pour forcer la tenue 
d’une période de prolongation 

en fusillade.

où elles sont allées chercher 
trois points sur une possibilité 
de quatre, les Aigles Bleues 
demeurent au troisième rang 
du classement de la SUA avec 
un dossier de cinq victoires, 
deux défaites et une défaite en 
surtemps.

Les représentantes de 
l’Université de Moncton auront 
une semaine de congé avant 
d’affronter les Tigers de la 
Dalhousie University, le samedi 
24 novembre, à Halifax. 

Le volley-ball féminin en feu!
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Rien ne va plus dans le monde 
du sport! Il est entaché de plusieurs 
cas de dopage dans une multitude 
de disciplines, de complots dans 
d’autres, et de doutes constants dans 
ceux qui sont encore aujourd’hui « 
propres ».

Nous le savons, il est 

professionnel d’atteindre les plus 
hauts niveaux et de devenir LA 
star qui sera l’idole de toute une 

génération.  En fait, c’est parfois si 

dopage pour atteindre leurs buts.
Nous n’avons qu’à penser au 

cas Barry Bonds, qui a fracassé l’un 
des plus prestigieux records du sport 
professionnel, celui du plus grand 
nombre de coups de circuit!  Eh ben, 
Bonds prétend ne jamais avoir eu 
recours à des stéroïdes, mais il est 
plus que permis d’en douter.  Depuis 
1999, la masse corporelle de Barry 
Bonds, qui était tout petit au début 
de sa carrière, a presque doublé!  Il 
est maintenant costaud, et il fait peur 

aux lanceurs adverses.  En plus, ses 
meilleures saisons, il les a connues à 
partir de l’âge de 40 ans.  Du jamais 
vu!  Est-il un androïde d’une planète 
inconnue, ou un athlète qui perdra 
un jour tout le respect qu’il a gagné 
il y a quelques saisons?

Des cas comme celui-là, au 
baseball, il y en a une multitude et 
d’année en année, des joueurs se font 
pincer.  Le baseball est présentement 
terni, malgré sa grande popularité.

Bonds, il y a les nombreuses 

Le sport est malade!
du monde du sport.  Il y a deux 
semaines, Martina Hingins annonçait 
sa retraite en nous informant qu’elle 
est accusée d’avoir consommé 
de la cocaïne, et le Russe Nikolay 
Davydenko est accusé d’avoir perdu 
sur demande en échange d’une jolie 
somme d’argent.  Pourquoi, mais 
pourquoi un sport tel que le tennis, 
qui était jusque-là « propre », doit 
lui aussi être pointé du doigt?

À cette liste, il faut ajouter le 
football, qui est très sévère à l’égard 
des consommateurs de drogues 
et de stéroïdes, et la plupart des 
disciplines des Jeux Olympiques, 
qui sont souvent mises en doute.

Il faut croire que ce n’est qu’une 
question de temps avant que le 
hockey soit lui aussi touché. On sait 
déjà que Dick Pound, ancien vice-
président du comité international 
olympique, croit qu’une grande 
partie des joueurs de la LNH sont 
dopés.  S’il dit vrai, la LNH sera 
sans doute elle aussi entachée d’ici 
peu.

Bref, une campagne de 
décontamination devra débuter 

chéri par plusieurs sportifs actifs, et 
une panoplie de sportifs de salon!  
Sinon, le gouffre se rapprochera, et 
le sport sombrera!

la plus prestigieuse compétition 
pour les cyclistes professionnels.  Ce 
parcours de plus de 3000 kilomètres 

athlètes et certains sont conscients 
qu’ils n’ont pas la force pour gagner.  
Les types de dopage dans ce tour 
sont nombreux : EPO, transfusion 
sanguine et bien plus encore sont 
consommés par de grands coureurs, 
mais presque toujours décelés lors 
des tests antidopage.  Pourtant, des 
cyclistes qui ont mené le dernier 
tour, tel que Michael Rasmussen et 
Alexander Vinokourov, et qui ont 
même déjà remporté la course, telle 

après avoir eu un résultat positif.  Le 
plus drôle dans cette histoire, c’est 
que ces cyclistes n’ont même pas 
l’honneur d’avouer leur infraction. 
Le monde du cyclisme est en 

discipline de regagner le respect 
qu’elle a perdu au cours des dix 
dernières années.

Plus près de chez nous, il y a 
le cas de Geneviève Jeanson, qui 
avait excellé il y a quelques années 
en remportant plusieurs courses 
d’importance.  Si seulement on avait 
su plus tôt qu’elle a excellé tout en 
étant dopée!

Depuis quelques mois, c’est 
maintenant le tennis qui est touché 
par la magouille des malhonnêtes 

Aubaine étudiante pour la
Coupe Université Cavendish 2008!

Bonne nouvelle pour les 
partisans des Aigles Bleus, 
l’Université de Moncton a 

avait été dévoilé en primeur par 
Luc Bujold, directeur adjoint du 
secteur des sports et loisirs, lors 
de la première soirée des Aigles 
Bleus sur les ondes de CKUM :
les billets pour le prochain 
championnat national de 
hockey universitaire masculin 

seront vendus à moitié prix à la 
population étudiante.  Le forfait 
pour les sept matchs, qui auront 
lieu du 20 au 23 mars prochain, 
sera donc disponible au coût 
de 70 $!  De plus, grâce à la 
collaboration entre les Sports 
universitaires et la FÉÉCUM, 
un nombre limité de sièges aux 
rangées A, B, C et D de chaque 
section du Colisée a été réservé 
spécialement pour les étudiants. 
Les billets sont présentement 
disponibles à la billetterie du 
Colisée de Moncton.
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